LE ROSAIRE 7

En la glorifiant, nous nous attachons 3 glorifier Dien
lui-méme, et c’est par olt nous atteignons le mieux son
ceeur. . . Elle n’a pas cette fausse humilité de ne point voir
en elle les grandes choses qu’y a faites Dieu. Elle les con-
temple, au contraire, dans Iextase et Padoration. Elle les
proclame bien haut. Son Ame en déborde, et devancant
tous les sidcles, et franchissant tous les espaces, elle les
chante & tous et partout ! Mais, en cela, elle ne s’abuse pas
non plus, et ¢’est Dieu — Dieu seul — qu’elle exalte et glo-
rifie de la sorte. Comme nous aussi, done, nous lui plaisons,
eéu rapportant avec elle toute gloire A Dieu. .. “ Vous étes
pleine de la grice de Dieu, le Seigneur est avec vous !

Ainsi loude, notre Mire du Cjel est, comme & nouveau,
dans le plus pur enivrement de ses impressions d’alors, de
ses émotions divines, et le moment pourrait-il étre plus
admirablement venu de présenter & la Vierge bénie nos
humbles requétes ?, .

Voild, trés sommairement, ce que contient de gloire
et d’honneur, pour Dieu et sa sainte Mére, la simple moitié
d’un tout petit “ Ave ", et encore n’ai-je traité ce sujet qu’a
fleur de choses, et comme, pour ansi dire, par 1’écorce seu-
lement.

Dans la fin, nous verrons par quelles voies la plus
humble pridre peut emporter le ciel d’assaut, et monter
infailliblement au plus éclatant des triomphes.
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